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L’Echo des Charrois 

Les falaises d'Étretat sont constituées de calcaire du Créta-
cé, c'est-à-dire, pour l'essentiel, de la craie blanche à silex 
du Sénonien 2, plus précisément du Turonien au Conia-
cien3. Il n'y a pas d'autres minéraux, contrairement à ce 
que l'on observe ailleurs sur ce même littoral cauchois (par 
exemple le grès dans le nord du département de Seine-
Maritime, aux environs de Dieppe), ni de calcaire oolithi-

que du Jurassique comme celui des falaises du Calvados 
qui est de teinte plus jaune. On y distingue donc unique-
ment les strates régulières de silex, ce qui explique la pré-
sence de galets sur la plage. En effet, à la suite de l'effon-
drement de pans de falaise, le calcaire et le silex se trou-
vent au contact de l'eau de mer qui dissout le calcaire et 
l'action des vagues polit le silex pour en faire des galets  
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L’aiguille creuse 
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Une rivière souterraine, puis l'érosion marine ont formé une arche 
naturelle et une aiguille haute de 55 mètres47, morceau relique de la 
falaise. Maurice Leblanc la décrit en ces termes : « Roc énorme, 
haut de plus de quatre-vingts mètres, obélisque colossal, d'aplomb 
sur sa base de granit48 » dans L'Aiguille creuse, 1909. Guy de Mau-
passant quant-à-lui, compare cette porte d'Aval à un éléphant plon-
geant sa trompe dans l'eau. 
 
À son époque déjà, le site attirait de nombreux touristes parmi les-
quels des « lupinophiles », admirateurs d'Arsène Lupin : des étu-
diants américains venus chercher la clé de la grotte, où le « gentle-
man cambrioleur » avait retrouvé le trésor des rois de France. Le 
film Arsène Lupin de Jean-Paul Salomé, sorti en octobre 2004, offre 
de nombreuses vues sur la falaise et l'Aiguille. 
 

 
La porte d'Amont est la plus petite des trois portes. 
 
Au sommet de la falaise se dresse la silhouette de pierre de la chapelle 
Notre-Dame-de-la-Garde, protectrice des pêcheurs. L'édifice actuel 
succède à une chapelle du XIXe siècle 
On peut également accéder à la falaise mais l'escalier est beaucoup plus 
abrupt. Au sommet de la falaise se dresse la silhouette de pierre de la 
chapelle Notre-Dame-de-la-Garde, protectrice des pêcheurs. L'édifice 
actuel succède à une chapelle du XIXe siècle en briques et en pierres 
néo-gothique. Elle a été détruite par l'occupant pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Puis, on arrive au pied du monument et du musée 
réalisés par l'architecte Gaston Delaune et dédiés à Charles Nungesser 
et François Coli, deux pilotes qui tentèrent de rallier New York en 
1927 et qui furent aperçus pour la dernière fois à cet endroit, après 
avoir décollé du Bourget à bord de l'Oiseau blanc. 
 
 
Texte de Guy de Maupassant 

 Quand on en approche, on aperçoit par dessous l'aiguille d'Étretat qui se trouve à 500 ou 
600 mètres plus loin contre la porte d'Aval. Il faudrait que Bouvard tombât sur le varech 
glissant pour laisser à P[écuchet] le temps de gagner la porte d'Aval sous laquelle on peut 
aussi passer à mer basse en enjambant de rocher en rocher, parfois en sautant, car il y a 
presque toujours de l'eau sous cette porte, ce qui ferait reculer Bouvard, lorsqu'il arriverait 
naturellement à vouloir passer par là. La petite baie formée entre les deux portes a cela de 
particulier qu'on aperçoit vers le milieu une sorte de demi-entonnoir gazonné, où serpente 
un sentier très rapide, qu'on appelle la Valleuse de Jambour. Bouvard épouvanté par l'eau 
sous la porte d'Aval, et ne pouvant enjamber comme P. de rocher en rocher, au risque de se 
noyer dans les intervalles qui sont très profonds, retournerait sur ses pas et apercevrait la 
valleuse. Voici l'aspect de cette valleuse [suit un dessin]. J'indique l'herbe par les petits 
traits et le sentier par la ligne noire. On monte d'abord sur un reste d'éboulement qui mène 
au pied de la falaise, puis le sentier la longe de A à B, et devient ensuite très rapide, très 
glissant, avec des pierres qui roulent sous les pieds et les mains, et se termine par de brus-
ques zigs-zags. Les gens craintifs se cramponnent aux herbes. (Cette valleuse, praticable 
même aux femmes hardies jusqu'à cette année, n'est plus accessible aujourd'hui qu'aux 
hommes très souples et très accoutumés aux falaises ; on doit la réparer). Autrefois une 
corde attachée au rocher, allait jusqu'au bas de la descente. Une fois en haut, on aperçoit 
Étretat, et on y arrive par une descente douce sur l'herbe, de 1 kilomètre environ. Il y a 

dans le haut de cette montée une butte en terre. On s'y réfugie, par crainte du rhume, après avoir gravi le sentier. » 



 
 

 
Excellente  randonnée navale pour découvrir le port du Havre 
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Le Havre 



Le Havre 

 
En grande partie détruit pendant la Seconde Guerre mondiale, le centre-ville 
a été reconstruit d'après les plans de l'atelier d'Auguste Perret entre 1945 et 
1964. Seuls l'hôtel de ville et l'église Saint-Joseph (107 m de hauteur) ont été 
conçus personnellement par l'architecte Auguste Perret. Venant féliciter ce 
travail de reconstruction, l'UNESCO a inscrit le centre-ville du Havre le 15 

juillet 2005 au patrimoine mondial de l'humanité31. 
Cet espace de 133 hectares est l'un des rares sites 
contemporains inscrits en Europe31. L'architecture 
du quartier se caractérise par l'usage du béton, du 
préfabriqué, l'utilisation systématique d'une trame 
modulaire de 6,24 mètres et des lignes droites31,32. 
 
Une autre œuvre architecturale notable du centre-
ville est celle de la Maison de la Culture du Havre, 
réalisée en 1982 par l'architecte brésilien Oscar Nie-
meyer et surnommée « le Volcan », en raison de la 
forme du bâtiment33. En 2012, ce lieu est en cours 
de réfection de l'espace extérieur et intérieur avec 
des modifications assez importantes approuvées par 
l'architecte notamment une plus grand ouverture vers 
l'extérieur de l'esplanade. 
 
Le 8 octobre 1517, François Ier signe la charte de 
fondation du port dont les plans sont confiés d'abord 
au vice-amiral Guyon le Roy. La « grosse tour » en 
défend l'entrée. Malgré les difficultés liées au terrain 
marécageux et aux tempêtes, le port du Havre ac-
cueille ses premiers navires en octobre 1518. Le roi 
se déplace lui-même en 1520, rend perpétuels les 
privilèges des Havrais et leur donne ses propres ar-
moiries constituées d'une salamandre48. La fonction 
militaire est aussi encouragée : Le Havre est un des 
points de rassemblement de la flotte française pen-
dant les guerres. Des navires partent également pê-
cher la morue à Terre-Neuve  
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